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riVEMR DE BOIBAIX - TOtRCOPHi 
ne paraîtra pas demain.. 

Afoe «tefrèrs ét$/rt fermé* àl». <w>w.pw«Mmri«, powwnt le s»-
., nat a revendiquer fièrement tout Mt 
/ OCCaSIOn OU * J O U r d e / A U » 1 droits et * ne pas craindre de faire oppo-

; sition à la Chambre dea dépotés. 
Qj*end M. Goblet était a la Chambre, je 

crois qu'il était partisan de la révision da* 
droits dn Sénat, mais aujourd'hui qu'il 
est sénateur. H exhorte le Sénat & ne 
pas craindre de résister hautement aux 
prétentions exagérées des dépotés. 

Aussi, M. Milleraod (crit-il dans le 
XIX Siècle que te- Sénat «. s'en va-t-en 
guerre comme Malborongh 1 » Mais le 
plus animé de ces guerriers sénatoriaux 
est précisément 11. Goblet, l'ami politique 
de 11. Millerand. 

Quoi qu'il en Mit de cet épisode d'ail­
leurs peu important, la situation parle­
mentaire considérée dans son ensemble 
est médiocrement satisfaisante. Les réac­
tionnaires et les cléricaux en profitent na­
turellement pour crier i l'anarchie, eux 
qui n'hésitent jamais i faire cause com­
mune avec les anarchistes et avec les pires 
révolutionnaires quand il s'agit de trou­
bler les affaires du pays : 

H faudra absolument se préoccuper 
d'améliorer les méthodes de travail dans 
le parlement, afin que le budget soit prêt 

lus tôt et puisse arriver au Sénat en 
imps utile. 
L'accord, l'union, la bonne entente des 

républicains et des deux Chambres n'ont 
jamais été plue nécessaires qu'au moment 
où les réactionnaires sa préparent à don­
ner un nouvel assaut à la République. 

Puisee-t-on le comprendre de part et 
d'autre. 

Hector DKPASSE. 

JUI £m W W n A e l l • 
OUBÂlX-TOURCOÎflG 

^ 
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SITUATION PARLEMENTAIRE 
Le» incidente qui marquent la An de 

Cette session prouvent à quel point il est 
arpent d'arnéuorer les méthode» du tra-
Tail parlementaire. * 

On ne pourrait p u dire u n s injustice 
que la Chambre n'a pas travaillé cette an­
née ; elle a fait deux œuvres considéra­
bles : le tarif général d u douanes et le 
budget de 1892, qui contient trois réfor­
mes important» : la réforme des tarifa 
de transport, la réforme des frais de jqs-
ttoe, 1* dégrèvement des droits sur le pé­
trole. 

Ce aontl i des améliorations pratique» 
et républicaines, qui étaient réclamées de­
puis longtemps comme des mesures de 
juste» , et qui sont enfin réalisées, 

Mais il e»t impossible de ne pas conve­
nir d'antre part que le budget, contenant 
« t r o i s réformes, a été terminé beau-

, coup t-op tardivement et qu'il Mt arrivé 
• an Luxembourg i nue époque où le Sénat 

ne pouvait pins sérieusement 1» discuter. 
Les député» veulent reprendre tous les 

ans le budget de fond en comble, Us veu­
lent «i? discuter toutes les parties, même 
les plus connues et qui demeurent tou­
jours les m é m u . 

Les rapportenr» remontent tous les ans 
;. l'origine de» «ervices dont ils ont » rap­
porter les dépenses, et répétant tout ce 
qui s été dit depuis dix ans, pour avoir 
la satisfaction de faire des rapports bien 
velhmloenx qoi ne servent i rien et qui 
font perdis an temps précieux i la 
Chambre. 

Japrès les rapports, M discussion couv 
" « e n » et alors c'est 4 qui pari»». Aux 
rapports interminables succèdent des «ls-
«ours son moins interminable». On arrive 
ainsi au 15 ou S» décembre. Et Cent i 
cette époque qu'on expédie au Sénat un 
bodiet aussi considérable que celui de 
notre pays, surchargé en entre de >«>™ °° . 
qnatreréformee non moins considérable» 
q U 1» budget lui-même. 

Comment veut-on qde le^énât disent* 
utilement une o-nvre pareille entre Noelet 

' - t i r j a n v i e r ? U n e faut être Injuste ni 
MUT Pune ni pour l'antre Chambra. 8] 

' i o n » voulons conserver le Sénat, U faut 
rupeeter M» droits »t lnl donner le» 
moyen» d'exercer son contrôle non-eeale-. 
ment s u r i » budget «nnuet, mai» sur les 
autres réformée que la Chambre a pns 
J'kakitnde d'englober dana le budget. 

Nous avons entendu quelquee-uns de 
i no» «onfrére» menacer le Sénat du spectre 

de 1» révision s'il ne consentait pas i voter 
l e e j e o i f a r m é s t o u t e » que 1» Chambre 
lui envoie. • 

Mai» si 1» Sénst prenait ce parti, 0B-
' uHant le respect qu'il « • doit i ini-môts», 

renonçant i ses droits de contrôle et d u 
mendement, on dirait avec bien plu» de 
raison qu» le moment e«t venu de suppri-
mer une institution abaolnment inutile. 

An reste, il est curieux de remarquer 
, , e o quelle enimation un certain nombr» 
d . M u w e u x sénateur», » 1» tête desquels 
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ru ftt Mme GnUletdln qui a» leva. 
S u ouvrit U fecetfe et vit la .maison car-

sofa H t lee s-eatierineB... 
• ^ s Ç V - S f m . aussitôt et vi .t à ton mari. 

Il faisait semblant de dormir... 
KlUleiecon»... 
— Q u ' e s t - c e ? , d e m a n d e - t - * . . 
_ l a j u s t i c e t 
11 M d r e e e a e n 
— je •uit perdu ! . . _ v .„„ 
En même temps on frappait au dehors plus 

violemment. 
Une voix rude eriaH : 
— A u n o m d e l e l o i , o u v r e s 1 
O n m e n a ç a i t d ' e n t o n e e r la porte . 
J * m a l h e u r e u s e f e m n t V « p e n l s » , n » 

Le Carnet d'un Citadin 
B o n a o l r , H o - j o s - r ! 

L'année 1881 vient de finir lestant derrière 
elle, un passé lait de quelques joies pour les 

beaucoup de douleurs pour les --*— 
mais à coup sûr d'ennuis pour tous. 

Noos n'avons pas à nous féliciter beaucoup 
de la période qui vient de s'écouler 
marque dana nos annales, une défaillance 

Ithaque jour d'autant plus appréciable/qu'elle 
laissa no regret de plus en plus vif dans tout 
les esprits. 

Ce»t e» I8W en effet, que la ville de Lille a 
tommépour la représenter an parlement El 
sanor Pablo Latarg-ue, le plus ridicule de. 
députée siégeant i la Chambra, en mente 
temps que le moins français. 

Le jour où ce o toyen de toutes las Eepegnee 
a (Hé nom»' dépnia, Lille, peur la seconde 
fois en quelques années, a été le point de 
mire de la France entière. Les quolibets de 
l'élection Boulanger ae sont retrouvée pluB 
nourri» encore à l'adresse d'une cité qui, à 
d'autres époques, très réientes, donnait un 
peu (a nou An» U gread oonsert politique 
de notre pars. 

Port heureusement, tel, les a usées se sui­
vent sans se ressembler. 

Las boulettes de l'an passé se rachètent 
dans l'an qu suit et c'est ainsi qus le boulan-
gtame qui avait eu ebes nous ion apothéose, 
T a trouvé également son effondrement. 

U popularité, chose éphémère, disparaît 
avee le vent qui passe. L'idole d'aujourd bai 
sers peut-être lapidée domain. Ainsi va le 
inonde aussi bien à Lille, du mate, que par* 
lent aîUsnre. 

A la gloire d'avoU élu Lafargue, notre ré­
gion joint eelle d'avoir possédé BaiUet et 
DnthUlenl. 

Il n'y s pas de quoi se montrer très fier de 
cette trlnité, nuis M faut bien dire ce qui est 
puisque nous liquidons l'année terminée. 

Ce sont I* dee eenstaUtiou attristantes, 

mais qnl n'es a pas dans l'histoire de son 
ml 
Il y a, fort heurensesnent, i eott 4s eei 

douloureux souvenirs, dee faits réconfortante 
qu'il est agréable de signaler. 

Lee fêtes de ohartté ont obtenu partout 
me le Nord, nn plein 
La population eat frondeuse, maie elle est 

charitable. Elle l'a brillamment démontré en 
verses circonstances. 
Partout an premier appel, nos concitoyens 

ont éioquemment répondu chaque fois qu'il 
'est agit de faire une couvre utile on de venir 
B aide A une souffrance. 
A ce point de vue, 1891, comptera dans nos 

annales, car U est des souvenirs qnl ne s'ou­
blient point 

En résumé, l'année qnl sa termine a vu 
'accomplir bien des ohosee étranges. Comme 

aee devancières, alla «lire le spectacle dune 
bouillabaisse trée coatséiqnee et dans laquelle 
chacun peut chercher A c reconnaître les 
siens ». 

Que sera 1898 ? 
Voili le grand point d interrogation, l'X 

indéchiffrable, le problème pour l'instant in­
soluble, personne nn XIX* siècle, n'étant 
prophéties de la force de Nostradamqs, 
somnambule extra-lucide qui set encore A 
l'heure actuelle, le cauchemar dea 23,247 
élèves de Mademoiselle Lenormand. 

En tons cas, nous ne récriminons pas 
le passé et noua disons b 1891 un adieu peut-
être nn peu mélancolique, mais qui ne noua 
laissera pas dans l'ime de trop profonds re-

Nous saluons 18M, aurore qui se sève et 
u nous promet, A tons, nous voulons du 
oins l'espérer, des Jours de satisfaction in­

timée et des Joies ressemblant A In réalisation 
d'illusions longtemps caressées. 

1891 eet mort, Bonsoir 18911 
1893 est né, Bonjour 18921 
Et Je suis très capable de rééditer «este bril­

lante formule le 31 décembre de l'ennée pro­
chaine oc qui prouvera, une fois de pins, qu'il 
n'y a rien de nouveau sons le soleil, et que ei 
l'imagination a parfois cher moi, dee envo­
lées, ce phénomène ne se produit que de 
temps en tempe et rarement lee joursn* fêtes 
carillonnées. 

E. LAnRiLUtan-BaaoatEBc 
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« J 1 P 1 N S I O N U » S t A N C K -
. « f f n e s ieas.csn g-\g rasftrtintft iwajssr-

dre l a a s s i s e pendant n a s eeml-benre pour aatea-
én» l e rapport de la oommlesioa d e s doaaace qui 

I N T O » 

TV A V 
AVAKT LA SttMCI 

U l » » H I - l asaslcrlab I 

Le tarif général des «NOMS 
La Caeraan reprend U diseaeaien du proj . l 

tarif général dee douanee modiste per le S e u l . 

Le droit sur 1 M pétroles 
| » i W ». U 

rtceae préposer. _ , 
date d. U Janvier. Eo d 
lérer tm MCtSanT 

la Slo.t ••.jouiaàl/ 
Sénat rMtint KM «Tti 

iTîfi 

extraordieaira c 
LA BËANGK 

onverte i une heure • 

i. s la suite de rentrevoc 

i vole d o Sénat, 

ipilnUli 

"pétrole 

^ a W s 

* luTifaVlin 
IL atafc» - U eomœiasioo" 

«/avant aen le droit «urlepétfOL-
ntst ; mai* é celte heure, il j aurait une souveraine 
tmpruueaee A opérer M degreveeaset. 

Le jovr eu le Btraveratmeet le fera. Il ttemaa-
" montèrent «ne eompsiH-

A la Cbassbre de voler 

Je rléclare tout d'abord ne pas 
* ision dfl la commission des 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ le pétrole-
la Chasibre ne trostpera paa ses espé-

aepaia les csnalaaiOas dji rapport 

râft'poar effet de mettra 

— ssaanal 
lence de nt. Le Vtoyer, président • 
'J» Sénal alopte plaaienrs projets de loi «"m 1er 

ordre dtt Jour appelle U salle de la d 

sCvier. - H. le pieeiaeat, le Seau n'est 
^ ^ ^ ^ ^ ™ ^ I » o s s l M e de délibérer dans 

le président, passe 

lit uarapi 

propeee a la ubavabre , . - . i , , J . 
-t. «. « ,u, . M . ^t,™* " 

MUU. L ' U T * pm .«Xr M S « ttm, a . In. 

d-oit paa tdopU. 

lh • • * S ï ï t t 2 W »»Me»vTI7eti. • 
?•&. iSi ï î ïai lîl ° ''1™'" '* «!«•»•»» »» toit*. 

h l ï ï S S i t - S I » roïlavvallba « M. Bli apport*» p.r b „ »«»»»»» . ateo« 

I « t l adopté a l'nnaalniMt da SM 

LE BUDGET 
jt Sénat aborde le budget. 

Ministère des Fintmcee 
Lee six premiers chapitres aont adoptée : l e c h i . 

pitre 7. (tatécèt et 'amortissement des obligations 
émises p o i r les eheutas vicinaux) ast ajourné, A 
U demande de M. Blevier. 

" da M. B o n l a a g a r , nMewSsar gé-
' itifs aux anontféa eferents 

s engageons 1 saisir la Gbam-

MponsabUUe du dégrevé-

DÉPÊCHES 
Service spécial tHéçraphique et téléphêtttquê 

Conseil doaj-îimstrei 
P a r l e , S i d é e s s n b e e . - L a s s s l n M s n f s e 

s o n t r é u n i s j e u a s s s a U n a n n s ï a d a i a v e l e l a 
g u e r r e , s o n a I» p r e c t d e a o c d e M . 4 » Freye ino t 

L a s é a n o s , q u i a é t é trée c o u r t e , n é té e x ­
c l u s i v e m e n t s o Q s a c r è e A I V x p é d i t i o a d e s af­
fa ires c o u r a n t e s , 

L e s m i n i s l r e s a e se r é u n i r o n t p a s s a m e d i en 

D'accord avat la commission des doaanea, le RMI-
Tstnssaeat demande A ta Chambre d'accepter U 

Le f c w e m e i a e n t (ail appel A la sagesse de la 

D e réels, s e n s no 
ave Ae M i f iu l lnn d 
prossnineat dans le plan bref datai. 

M i e répéta, comme mi 

DMSU daas les conditions s d a s Û e s (Uouvameni 

Et p o i s , aioate U . Jules Rodas, tes huiles Ion 
aee vtsemssrt pour U plapart d e la Russie, qui r. 
poupin prasac*is anvever an eeal klle. 

D fanera donc mettre la droit sar Isa a * i k . 
lenraas A 7 » . , M h— de U (r„ et alors os ahiffr» 
S'eppUgaera aux aoteae pays vw-a-vle éeeqael i 
noos devons prendra des pAaannons économiques. 

, Aa nom tfa B lm*araeu)aat tout entier, j tns i s te 

U5vVSi£ÎJ:.b,* ^ ^ '" '^ 
a s » T > M W . - U n a p o a l U o M » aoniamaimanl 

1 Mt b w a tardira. U Chambra aa «a A i U M M M a . 
aUa »'» M a t i T a d l n a , a m a t u S S M ) . 

M. a i U a i a - Nooa n . d a a w l a a s paa à la — '" Mal» aaTébl Kl«l in 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
J S M informateurs porltm4**air*S q s « f til 

trapKiaml A U eWe du 3f Aèctmkr» i 
AVANT ' LA RaUVeff 

La t a r i f aréaArml élan AJoejaslaa 
Laoommisaloa des donenes. sAaesP Javaat 

droits du Sénat sur U 
i lee ekiffrei sui-
blatées 7 fr, au. 

entendu ensuite MU. Jules 
des pAtrolei ; les 

* piopoeaarnoarap-

upérieurea 8 

locbe fit Hibot sur la quel 
ministres ont ipsisté A 

i commerciaux 
et ont domani— _ . 

Sénat, aoit« (r. et 1$ U. ^ _ _ 
ppr 19 volt contre 7, ces derniers chiffres i 

adoptés. 
LA SEANCE i 

La séanos est ouverte A S hêtres. sens 
présidence de M. Floqo»t. président. 

M. dimis^ae. rapporter'gênerai du budget 
(crie eax voix I aas vota t essai I asees 1). veut ex­
pliquer A la Chambra ma Muséqaenees floaaciires 
qu'amènerait l'adoption du l'ameodemar-

e n>eis aaa ..v*(x 1M 
on qui propose d aeee 
« *f fr. avêe la suppression 

emsnde A expliquer 

Insemptien pour toatae 
elésfjtnsnssa a porté, on coup asotesi A 
ftraoqai»; aussi je volerai matotenant 

i donne lieu i dn poiatagu. 
nant Vielle e*f odopt* m -in avec la 

_ r adaitionuelle de 1». si'gnien parUnl 
âne le dagrévoment ne commencera qu'au premtei 

Après le rejet d'un amendement de M. Le Oa-
vrlap. nropoaaot de m.tin'iiuer am ciiiffrçs de 10 
et lètiNuei veUa par le Sénat a** le abattei* pei­
gné les chiffres de 8 francs et de 6, l'ensemble du 
projet de loi est adopté par iu 1 voix contre 8Ç, 

Le Panama 
La Chambre met en léle de son ordre da jour de 

pédtio] 
I lieu mardi, la dis-

La sécaee est levée à 6 heures I">. 

restitués à leurs 

néraL lea eAtapilrae relatifs a 
à diaemjs^nisl^ji_ueia '" 

mlnuttires respectif». ' 

Le chapitre es (Peraounn eautrat 
Tatfenennaaetéies). est réesrVé. I 
i demande la suppression. 
Lee chapitres \9 elSOsont adopté. 
UehapU» 51 (impteweas). *. 

jmmisslon. 
Les chapitres M A » sont adoptée. 
Les divers chapitres réservée t " 

joarnés. 
Les chapitres 61 A 74 sent adopb 
Le chapitra 77 fmalérielda iimbi., . 
!.«* chapitres 78 A17 sont adoptés. 
Les chapitres 98 A 111 (relatlh A l'Algérie sont 

•serves.) 
Le chapitre 112 «t adopté. 
La chapitra 113 {i emeoureesasuts u t produits 

indirecte et divers en France) est réservé siusà que 
les chspitres 117 à îaOretsttfs Al'AJgarie. 

Les àhapitres 114 A 116 sont adoptes. 

Ministère de la justice et dea cuit»* 
budget du uia is térç dp la justice et 

iremiara eeapltres sont adoptas. 
ilrc 11 (tribonaui de police/ eet adopté, 
augmentation de 1.6t» francs proposée 

par Léon Renault. * 
L e s astres oiiaptlrea du hndnet de la Justice 

sont adoptés . c , » ralsiifn A T A l g é h c coat ré-

LES CULTES 
pesée au servies des cultes. 
L u c i e n B r u n . — Au mu 

paeoer au vote sur les chapitre* de 

siujei de la *Hpprsa»uaii uas trsilsmei 

N o u s ne venions pas quoit apus oppose p l i s 

gard ons^sajooKfhai. 

. Au moment où 

ment, l e s l l e a c e que nous 

itbilres des cuites sont adoptes, 

Les affaires étrangères 
ordinaire e 

On passe s a * iffaireu étrangèrea. 
La< ebapitrea rolatifs a s s e r ' 

adoptés, de m&me que ceux d n i 

LA GUERRE 
On arrive an ministère de la guerre. 
Ton; les chapitres dn budget orifrjatr* do la 

guerre sont adoptée, aiuT U s M (secottn) qui 

Les chapitres 14 A II du séause! axiraordinairc 

U seUieitade da swu-
i trois milliards inu " 
l'Est, pourrait plus 

général Billot, 
• le général Japy 

vernemèot, qoi a ompl 
ment cor notre frontière 
lamentce reporter eor l'i 
tillerle. 

routée CM tourelles fc 
traordlnaires -ont des iuveqUons ahisoMea. 
ainsi que les considère l'année française. 

W. de MeVelnst. - 11 eet impossible de laisser 
traiter ainsi tes trsrsux de l'armés française, 

is milliards inuttle-
pourrart plus utl-
i, laeavaletle, l'ar-

lavsntions 

^ ^ ^ ^ Llntériéjar ^ ^ ^ 
On aborde le ministère de l'ioUtrieur. 
t e s abapitree du Ubiistèrc de fiatét-teur sont 

t da l'Algérie eat sjoaraé. 
| U diKuasioo eu badjet eet iaavov*e 
"ulferieure. " 

i PROCHAINE SKAMCE 
« l u v i s r nemsade au Sénat de as l éanlr le 

rnWn 
m de la C o s a m l i e l i s « e s 
dale [ l u s siosgnée. 

i insiess pour que le ispif l e s 

ttement son appîicatioa sera trac AlTgalle. **" 
H . T r a r t s u x Acmaade si la goaveiaemspé 
çepte «proje t loi qu'il a «té voté p a r sa Chambre. 
M. d e r r a j s A a s t -répond « a s te g i s r i i h i m u t 
i pec e a e o n pris de oésiséca. étais U eaaaaodc 
cors avec insfsnce an Séaat sic ep eOsasir le n i a s 
I p o i s i U e pour voter U tarif des Aksosat ^ 
M. L o n b c t . au nom de la G* 

pas s'opposer A la 

glTéSBBVji 

H 
des doaeneè, S M M ' I I far) tmitaseês réservée 

i nuiel de la discussion du budget 
U Séaat décide de se réunir saasni posa- voter ta 
rif dee douaaaa. 
La séance est levée A sept heures. 

Le Coiflit eiire le géut et h (luiere 
Ua grand nombre de sénateurs exorimant 

l «r xeooaUnbmaal <n vola de la cAaMbr. 
lenx, Isa depnes mani­
ai arraue < • » f,lr» an. 

- - Chambre-Haute et aauë* 
ei ns doit paioadar sur la quenloadu b a j o t . 

ifi |W| vamement a obtenu, non vans b i n a 
sar l'organe de M. de Frevdnet que' le M É M 
se réunisse mardi pour essayer de volan di-
unllivament la tarif des douaaw: «ai» 
l'epinion qui domine c* soir est qne le Semât 
s ajournera ensuite an 11 janvier, noOr diacu-
ter k loisir la reforme dea frais de justice. 

LU tDceeniN n *. mmi 
Roma, 31 deMmbra, » B w t Inexaot que U 

PaFealt «voy« t U . F m t U ^ a Ï Ï S F p * 
ris, dee la alraotlons pour einpie* — 

Frappai. Le Pape i 
tloa daas ee 

UN w v o c e a a SCNSOTIOII 
,nïffl&rïdd.^^^ftaEÛ 
flerjonl atUqné b Uetamint de taSFunte 
"i faveur du pape. 
« a L ' T W ^i«W(!»ill«>>»«»T»nt le 
tribunal civil a oonclu i tt qaa la pas* soit 
reoonnu capable dheriter mais avêcTîntSÎ. 
satloa du gouvernement. 

Le Jnieseent. sera nwdnmai jsarlar. 

L'fwrtow Hê^ofitjm» 
Montnettler, M décembre. - U gendarme­

rie a arrêté vers neuf heures, ce soir, 4 Mei,, 
«n troisième bandit nommé vSSiAi^ 
1 o» eappoee nvoir participé pins OaJrHtulle-
» » • » ' avec Martini an drame delà maison 

trie'mV i " 
saurait larder, tranu 
arroM. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Sans doute, ta confrontation avec le» vlcjd-
mes aura lieu demain, suivi» î« la reconati-
tuuoj dea divers» scénss des etlmea, ainsi 
que de 1 évasion. . . 

Montpellier, 3i décembre. - L M ansmea 
aoénes «j «ml. reproduitM a l'arrivée de trol-
elSutt évadé, Déxemple, par la gare de l'in­
térêt local. 

Interrogé par la Juge d'inatrucUon, Bexem. 
•le a répondu, ainsi que Martini et Base. «Se 
s'iia s'étalent évada» ils n'avait p î a t u i l . 
gardien. Il aurait été par onx '-uatii sureas, 
dans son aammail et atUca» par le oon é une 
caisse a bo.s, et c'Mt s a u douta an voulant 
reconquérir 1» liberté de eu mouvements qui t 
s était lui-même étranglé. . 

Quant au détenu Horet, trouvé pend», c'est 
sans doute encore le désespoir, car Horotanit 

> Il l'est, i être 

l suraaat, livide, »vi> il tie­

nne trempe. 
•Ile «ait .. 
a-tafailt.. . 

ehant ce que cela signifiait, Interrogea 
mC»in.-ctM«e»»lt : 

_ (Te-tueeerreu,... 
qne je ne t'ai pas quittée 

_ MaleéourquoifQu 
— Rien je le dis , 
Bt il tremblait da loua CM maman», et aea| 

^ ? MO?rre*f«on», pie» aaett» »ja» i 
nlS l i a félsétre. 

— Je v a i s o u v r i r , d i l -e l la . . 
L a v o i l d e m a n d a : 
— V o i r » m a r l a a l - f l lk T 

" • — Ont , Btoiiaieur 
— C'Mt bon.., Nous attendrons, 
n . c*"«a d» eofner. 
Elle st»blllait i la bute, 
f i l 4é*e»t sur le lit, ne sachent que faire. 

5^»^vn^'v»«»a.* •»•»•*• 

n peusit qu'on venait seulement pour 
J'Interroger. W «eaaander dea renaeigee-
meaU, parée qu'on l'avait vu la veille dans 
rétabllasement . *v 

Il ne e'hablUalt paa. 
Il voulait (aire croire qu'il avait reposé 

tranqniUaiuant pré» de sa femme. 
Coie-ol était dascandue, avait ouvert la 

Iju agents, Iss gendarmes M mirent dana 
la maison. 

Celui qui 1M guidait demanda brnaqua-
ment, aans auenne formule de politesse. 

- O d e s t - i l T . . 
— QuirmonsieurT.., 
— V o t r e m a r i . 
- Il est là-haut dans la chambre a 00»-

La pauvre femme tremblait de tous ses 
membres4commençait à tout redouter... 
Elle élait loi» ncurlanl de soupçonner toute 
l'étendue je son malheul. 

i>i ne l'attendit paa pour monter. 
L», ag»!!» envahirent l'eiealier, cernèrent 

la chaDabre. 
Und'euialla ouv,l; Ifl persIennes. 

la lumière envahit la pieu. 
L'entant, qui dorsnait dans un .laMsawu * 

Sté, réveillé par le bruit, se.mll a octar. 
Octave (fi s i mouvement..» 
U narrateur n'y prit paa garde... 
Il était empoigne parSon bropr» reptt, 
" t î m e » » à i l a 11,1.M ntt 4»v»»tla bat­

eau comme pour la protéger, poor la garder, 
«le elle attendit, livide et frieaonnante. 

ûajllerdtn ,'etall eafoacé éane M entn du 
BfrêRtsanreoqTertarM. 

Il paraissait dormir profondenienl. 
Un dM puUciers lui mit la main sur lé-

— M a i s , c o m m e d ' h a b i t u d e , ver» m i n u i t . . 
U M t o n n a v e r t l a f e m m e , p l u t m o r t e q u e 

— Eat-ce v r a i , m a d a m e ? . _ 
Ce l l e -c i i n c l i n a m a e h l n a l e e a e n t l a l i a s , a a n s 

s a v o l , marne oe q u ' o n l o i " 

o n a a n e n n e . . . c o m m e t a n t le 

paàle 
- A-llone, 

pas de simagrées 
VeMirV 

Voua i 

__.TQue asevoulas-vonsf... 

~- > ^nfll» Isenr, tur-nw renl»» ». 

— Mai, Je ne sais rien, meaavanre. 
— Vous Mures tout tout à l'heure... Vous 

i saurez aeees tet. 
I 

isssira. qu< 
IIMponiil 
— Q u i , ntL 
— Et , iuoqu'a m i n u i t , o n a v e s - v o u a p a s s é 

— J avals diné au reslaurant , . 
Le maglalral le regarda filament, de ses 

yem peraanu. 
— A n r e s t a u r a n t , Rober t ? . . : 
C a t l l a r d i n n e m i t r é p r i m e r u n t r e w a i l -

l e m e n t . 
— Oui, monalanr, aa reataurMt Robert 
-r À qaalle heure avei-vona ejuUU M res-

U - " v . ; 
monde. 

EtlonaUt heure y élea-von» eavanu T 
illardja aut nu auraaut effaré. 
Aevonn ? . . aaaie je e'y sqla-n»» revenu. 
C'est don» t onje heuree qui vona Bvél 

enfermé votre chien ?... 
Oaillardln devint livide. 
- M o n e U a a ? 
— O u i , o n l a t r o u v é d a n e l e o o u r . Ce e e a l 

ses aboiements «ut ont réveillé lee vmahu. 
— Il e s t p o s s i b l e , U effet, qu' i l s o i t re s t é 

a p r i . m o l . . . M a i s o o m m a n t ae h l l - l l q n e M. 
et M m e R o b e n t , q u i s a v a i e n t qu ' i l m'appar­
t i en t , n » l'aianft n a e r e n v o y é t 

L e jommleaaare 1» t a a d a ncwvesHii 
t- P e u t - ê t r e n a r o » q u ' î l e n 'é tarant p a s en 

é tat de U fa ire , . 
— P o u r q u o i ? 
— Von, aawtl l a » «11» «oui aWrll. 

agita l'homme et la 

la dirent tous les det 

iTrdln. 
— M o r t s , M. e t M m e R o b e r t ? 
G a i l l s r d i n a j o u t a : 
— E t d e quoi sont - I l s m o r t e ? J e U e a v a l a 

t i s s a s h i e r s o i r b i e n p o r t a n t e . 
L ' h o m m e da loi lea t o i s a aneore , et d i t : 
— Ib ont été BMsssinés. 
La femme poussa un cri. Bâtait a 

QuaataOsillardin,il s'était dressé 
ifl par âme secousse éleetrlqua. 
U regardait auto ur de lnl d'un air égaré. 
Et BH cheveux M hérissaient de terreur 

ur son erene. 
Oa «avait tout, et on le croyait coupable... 
U était perdu 1... 

Quelque, minute» de silence suivirent le 

mie du mari et celle de la femme 
M le nanti était coupable, le femn 

savait aléa... il an avsit la conviction. 
Osnnt * oetta derniers, die ne eroyalt paa 

encore son époux capable d'un tel forfait. 
Umagitlralaio.ua: 
n Ut « t l (té MeM»i»es et e'«t tee» Oe 

lardle, qsron,néons»d'asoi, fait le coup. 
UaUlardln sa'lava tout i fait. 
— Mali 
i * tentas neuttl tUI cri. serre son enfant 

plus fortement : 
— L u i , m o n m a r i I 
- » V o s » , p o u r s u i v i t le m a g i s t r a t . 
— S t a n e i l e s p r e u v e s , q u e l s I n d i c e s 
— Vt»*re ebles -trouvé 'sar le théa»u ™ 

erisas, et qui prouve que vous êtes revenu 
dans le restaurant, votre embarras, votre 
trouble, vos mensonges. 

ftaiRardm etoardi, bêgaystt : 

êtes rentré chez t 

. , - - J l'enlendit i peine. , . 
— Je n e s a i s paa l 'heure . . . Je d o r m a i s . 
— Voas voyez bien,.. et il y a an voisin 

ui vous a vu et qui affirme qu'il était plus 
e quatre heures, vous avez donc en le ternes 

GalUardin baissa la tête aans répondre. 
Se femme, hors d'elle, se tourna vers lui, 

on enfant dans les bras : 
— Mais défends-toi donc 1 Ce n'Mt paa toi, 

honte. 
Pula elle M tourna vere le cooireleaalre. 
Klle était superbe d'indignation. 
Calot-ci l'a reooeté depuis. 
L'entant tendait eea petUn raclas, comme 

e'il avait cemprts, comme si) avait imploré 
aussi. Octave, livide, tremblait de ton» 

Elle s'éerls : 
— Ce B M I pas vrai, monalsrir. . M e n a 

eataé-W dobeuehi, ri uVrfstt M e n t » 
Ironie^ ûaolé bleu des chagrins, mais il 
Incapable de commettre" un psreil crime. Ce 
U'M( fias une raison, parce qu'il n passais 
nuit dehors... 11 les passe presque Imitée 

t ! ! ïL""Lf f *. ' • * " ft"*ement contre eHe. 
BMque foie quunu preuve nouvelle ce fcv«-

U eotnmhealre s'était approché dn Bt. ' 
Pour lui aasai, b oanvtetvm êtsH raKs 

Un agent, un d u agents qui perqnacKmn'-
naicnt la maison pendant qu'on interreceait 
laantsin, vaaait de lui dire quelques mata 
» l'orellb. ' i T J ^ ^ 

— Lavea-vona , dit-l l t e a i l l e r d i a . 
Celui -c i . h é b é U . répandi t T 1 
— P o u r q u o i t a i r e f 
— P o u r noua e n i v r e . . . 
— V o u e s u i v r e ? . 

»<saxèjam7 "' <mLfmat P " r - Non. 
— A h ça . v n n a c r o y e a d o n c ? 
— Qu« c'est v o u s le c o u p a b l e ? . . . O n l . . . 
U Su l u n e dern ière r é s i s t a n c e 
— Mais M a eet pas possible I Pourquoi au­

rais- |e tué CM pauvres gens ?... C'étaient mss 
amb, 

— V o u s I M s v a s Uita p o u r l e s v o l e r . 
— P o u , b c v o l e r ? Qu'on l o t i i l b t o u t e l a 

m a i s o n , e t al e n t r e n v e . . . 
L e c o m m i s s a i r e le fixa d e s o n r e g a r d t r n n -

— Mais on ne treavera rien, voue b oavw 
bien, car 1 assassin aussi , - , ri,» treevé. 
meuqu il ait touillé Hua bs Unira de là 

lUalbutla r 
— Js ne sala pas. 
Le asagUtral répéta : 
-w Laree-vema I 
llaillardi» ua bougeait paa. 
11 regardait autour da lu, d'un airemhar-

- Ne preo 
\ mV^smi 

, regarda, puis elle M cache 
la tête dans ses msiôa. 

— Ah 1 mon Dieu I mon fils I 
Ce fat son dernier cri. 
Mlane prononce plus un, parole. 
Mis assista su reste de Is eréassn sotn-

i oambule, oouuue ilsu, un cauchemst, ser 

~ ' i î , f c ' i î S l d r , " ™ v « Wt•<>*» hier. 
— ma rerrinre va ne les donner 
Et il regarciait BfTrne rxailijLrdJo, isnenebUe. 

pMeroioma 1» mort, et qni.eeÀoenir^a* 
ni mee. * ^ •"* 
' I/homnic ie lo l lui dit 

VOUst^vÏÏVi^ ^ "-*++>" 

>S'" 

se.mll
Umagitlralaio.ua

